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Emploi: le parcours
d'obstacles des jeunes immigrés

INTÉGRATION L'ASBL Duo for a Job a accompagné 1.300 jeunes
•• Maîtrise
de la langue, manque
de réseau, problèmes sociaux ...
Duo for a Job publie un rapport
analysant les données
recueillies auprès
de jeunes chercheurs d'emploi
issus de l'immigration.
•• Les obstacles sont nombreux,
mais des solutions existent.

REPORTAGE

En Ajghanütan, pour ch~rcher du
boulot, V(lUS allez voir directement
les gen••. On ~'ous donne 2-3 jours

de travail et puis on va chercher ailleurs.
hi, c'est complètement différent, ilfaut
Un diplôme, de lè.tpé:rietzce, tel ou tel
contrat ... " Dans un français imPCCl'llhle,
Rozy-Khan Shinwari, 25 ans, raconte
doucement sa galère devant le labyrinthe
inrlhhiffrahlc censé le mener à nn em-
ploi en Belgique. Malgré les meilleurs
soins du CPAS et d'Aetiris, le jeune réfu-
gié arrivé fin 2015 s'est trouvé dans une
impasse: trop d'informations, trop de
non-rlit~, des eodes qu'il ne ma1trise pas.
Ce sont des amis afghans qui l'orientent
vers Duo for a Job, uni: association spé-
cialisée dans l'aide à la recherche d'em-
ploi via un système de mentorat. En cinq
ans, l'ASBL a mis },330 jeunes cher-
cheurs d'emploi issus de l'inunigration
en relation avec un travailleur senior ou
retraité, rompu au marché du travail
belge.

« Roz.lj avait déjà fait un bout de che-
min », raconte Patrick Beauvois, 63 ans.
Le mentor, toujours actif dans le secteur
des assurances, prend le garçon sous son
aile pendant six mois. «Il avait U1lev
qui tenait la route mais qui était beau-
coup trop standardisé. Ilfaisait des re-
cherches mais ça ne matchait pas. On a
repris lesJondamentaux: que .•t-ce que tu
rJ/'UJ; Jair~, qu'e.•t-ce que tu ne llf'/J;r pn••
faire? » Ce qui plait à Rozy, c'est la vente,

le secteur de l'alimentation. Parce que ça
lui rappelle le pays et la boutique de son
père, croit savoir Patrick: «C'est impor-
tant les repères dans un envù'ollnement
où tout esl ù reconstruire. »

Le jeune Mghan, poli et appliqué, avait
trouvé un boulot pour trois mois comme
magasinier. Un Lemps partiel. «Le pa-

tron était contcnt de moi mais il n:1Javait
pa" assez de h-avail pour me gnrder. »
S'agissant d'expérience, Rozy-Khan
Shinwari ne part pas de rien. Pendant
deux ans dans l'armée, sa solde a permis
de son tenir sa famille alors que son père
n'était plus capable de travailler. Il a d6
fuir le pays lorsque les talibans ont pris
son frère aîné en représailles. «Mon petit
ftin est quelque pm·t en Tmquie, mais
là-has ,le travail, à.•t 12 heure .•par jour
pour un très faible ..alaire et il est trop
petit, trop faible pour cela.» D'où une
certaine urgence pom trouver un houlot,
renvoyer de l'argent à la maison. « Le tra-
vail que j'ai eu ma permis defaire un el1-
voi, mais ce 11 'estpas s'fffisant.»

L'urgence dll travail,
comme obstade ail •••travail

Cette urgence de l'emploi est paradoxa-
lement un dcs principaux freins à la
construction d'un projet professionnel
pérenne. Ce sont les dettes contractées
'1U'i1 faut rembourser au plus vite, un re·
venu stable à justifier auprès des autori-
tés pour faire venir ses proches, la boite
d'interim à qui on n'ose pas dire non de
crainte de ne plus être appelé ou tout
simplement le besoin de reprendre sa vie
en main et de se réaffimler dans son rôle
de chef de famille. Une lor;jque de survie
«difficilement compatible avec un pro-
cessus constnât d'accompagnement en
vue d'une ins~rtioll prq{e-",ùmnelle du-
rable ». observe Duo for a job dans un
« rapport d'eli:périence » publié ce jeudi.

L~BL tire dans ce document les en-
seignements de cinq ans d'une patiente
collecte de données pour mieux com-
prendre les besoins d'un public margina-

lisé sur le marché de l'emploi belge: sous
employé, à des postes plus précaires, plus
souvent à temps partiel... Il ressort nne
certaine variété de profils, constitués
pour moitié de réfugiés, pour moitié de
personnes issues du regroupement fami-
lial (dont des Belges). «Il faut faire 01-
tenNon il lU' pWJfonder une politique vi-
.•anl "le.•jeune .• iR.m. de l'immigration"
comme WI groupe homogène ", prévient
Julie Bodson, responsable plaidoyer pour
Duo for a joh. Des personnr_' qualifiées,
voire très qualifiées, bloquées par un pro-
blème de reconnaissance des diplômes à
celles, illettrées, perdus dans une société
organisée autour de l'écrit, «le point
commun, c'est le bén~/ice d'un accompa-

grlement individualüé".
Pouvant se taJ'Kller d'une certaine ex-

pertise - 73 % des jeunes passés par le
programme ont trouvé une formation ou
un emploi -l'association pointe les béné-
fices de son système de mentorat qui ré-
pond notamment à delLx obstacles, sou-
vent mal identifiés par les jeunes: le
manque de confiance en soi et le manque
de réseaux (vuir par ailleun;). «Ajàrce de
se prendre des portes fcrmées dans la fi-
gure, on "e demande ce quon a malfait et
puis on laisse tomber, remarque Patrick
Beauvois, qui a déjà accompagné plu-
sieurs jeunes. C'e"t all" .•i ça le rôle de
mentor: nwntrer à la personne qu'elle est

compétente, qll 'ellea de la valeur. »
Gràce à son mentor, Rozv-Khan Shin-

wari a pu rencontrer des re~ponsables de
supermarché. De quoi mieux com-
prendre le métier et les attentes des em-
ployeurs, même si ça n'a pas abouti à une
pruposition d'emplui. PaS grave, mainte-
nant, il a un projet qui tient la route:
continuer les cours de français pour inté-
grer une formatiun de vendeur - «lbral
ça va, mais c'e.~tla grammaire qui e.•t en-
C01'e difficile" - et il court terme, trouver
des boulots d'interprète. Parce qu'en fait
de compétence, Rozy parle pachtou, dari
et français .•

LORRAINE KIHL
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Réseaux et confiance en soi, des difficultés sous-estimées
• Difficultés d'accès à l'emploi identifiées

au début du programme (occurrence lors
de l'entretien individuel) • Echantillon = 1.2D9

Les difficultés à cibler et à postuler pour des offres d'emploi •

Le manque de compréhension du marché de l'emploi

Les diffieullés il definir le projet professionnel

Les compétences ne correspondent pas aux offres

Les problèmes de garde

LESOIR·.28.02R·Sou,ct Du!ltClrIlJob

Difficultes identifiées d'accès
à l'emploi apres 6 mois de mentorat •
Extrapolation d'un échantillon = 100
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recommandations Repenser le recrutement
Au-delà du constat, Duo for a

Job dresse une liste de
bonnes pratiques et de recom-
mandations pour apporter des
mesures structurelles permettant
de mieux intégrer «la diversité»
au marché de l'emploi. Recom-
mandations qui s'adressent tant
au pouvoir politique qu'aux entre-
prises. Et dont voici quelques
exemples.

Le rapport souligne l'instabilité
matérielle à laquelle sont confron-
tés les réfugiés lors de la phase de
transition au moment où ils ob-
tiennent leur statut. Les personnes
disposent d'un laps de temps rela-
tivement conrt pour trouver un
appartement alors même qu'elles

ne disposent encore d'aucune res-
source (elles ne peuvent s'inscrire
au CPAS et donc recevoir une
aide... qu'une fois logées). Un
meilleur accompagnement per-
mettrait non seulement de rac-
courcir les délais mais aussi d'évi-
ter des situations de précarité (en-
dettement, logement insalubre).

Miser sur la connaissance,
pas seulement les diplômes

L'ASEL, qui est présente à
Bruxelles, Liège, Anvers et Gand,
propose de revoir les procédures
de recrutement.« Je discutais avec
une entreprÙie qui a de.~diffif:Ulté,~
à trouver d.e,~candidat.~ pour c.er-
tains postes, raconte Julie Bodson,

autrice du rapport, Un des pro-
blèmes qui seposait était le niveau
de langue demandé. A un moment,
ils ont changé de stratégie et ont
ana~1Jsé comment ils pouvaient
mndifier l'organisation poU?'
contourner les quelques moments
où un niveau de langue important
était réellement nécessaire. Je crois
qu'il y a un travail qui peut être
fàit pour mieux adapter les
o,ffres.» Une même logique pour-
rait être suivie pour les qualifica-
tions: «JI faudrait rijléchir à la
façon dont on peut adapter la pro-
cédure de recrutement afin que
tout ne soit pas basé sur le di-
plôme, mais vraiment sur la
connaissance, »

C'est que la petite musique com-
mence à éveiller l'intérêt des en-
treprises. Duo fol' a Job a noué des
partenariats avec une série de so-
ciétés (DHL, Engie, SD \Vorx...)
qui envoient leurs employés se-
niors se former comme mentors.
« Jl y a une prise de conscience que
la gf.~tion de la diversité va de1.1(!-
nir un enjeu, et c'est une bonne
manière de valoriser' leurs em-
ployés enfin de carrière, remarque
Julie Bodson. Le but de l'ASBL a
tOl.l,joursété doubk: soutenil' ces
jeunes et créer' une platiforme
d'échange interculturelle, intergé-
nérationnelle. L'en,jeu, c'est defaire
société,» •

L.K.
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